
Sujet de dissertation : En quoi peut-on dire que la création poétique est un acte 

d’émancipation dans Les Cahiers de Douai de Rimbaud ? 

Problématique : Comment l'adolescent Rimbaud fait-il de l'écriture poétique l'arme absolue 

pour se libérer des tutelles de son époque et forger sa propre identité d'homme et d'artiste libre 

? 

Introduction 

Amorce : Évoquer la figure mythique de Rimbaud, « l'homme aux semelles de vent », mais 

rappeler que la liberté n'est pas seulement physique : elle est avant tout une conquête 

intellectuelle et littéraire. 

Présentation de l'œuvre : Les Cahiers de Douai (ou Recueil Demeny), écrits en 1870 par un 

adolescent de 16 ans en pleine fugue, rassemblent 22 poèmes témoignant d'une intense soif de 

vivre et de fuir sa ville de Charleville. 

Problématique : Comment la création poétique permet-elle à Rimbaud de s'affranchir non 

seulement des carcans sociaux et familiaux, mais aussi des règles littéraires traditionnelles 

pour inventer sa propre liberté ? 

Annonce du plan : Nous verrons d'abord que le recueil est un espace de rébellion contre les 

figures d'autorité (I). Ensuite, nous montrerons que la poésie accompagne l'émancipation du 

corps par la nature et l'errance (II). Enfin, nous analyserons en quoi cette émancipation est 

fondamentalement esthétique : Rimbaud s'affranchit des règles pour révolutionner la poésie 

(III). 

I. La poésie comme arme de contestation : s'affranchir des autorités sociales, 

politiques et religieuses 

L'écriture est pour le jeune Rimbaud le premier moyen de s'émanciper de ce qu'il déteste : la 

société étriquée du Second Empire et de sa province natale. 

A. La satire de la bourgeoisie et des mœurs étriquées 

Le poète utilise la caricature pour se distancer du conformisme provincial dominé par l'argent 

et les apparences. 

• À la Musique : Il raille l'hypocrisie et la laideur de cette classe sociale avec des images 

grotesques : « Les bourgeois poussifs qu’étranglent les chaleurs », s'opposant lui-

même, en marge, dans l'attitude de l'étudiant libre : « Moi, je suis, débraillé, comme 

un étudiant ». 

• Roman : Il revendique la liberté de l'adolescence face au sérieux imposé par les adultes 

: « On n'est pas sérieux, quand on a dix-sept ans. » 

B. La révolte politique : s'émanciper de la propagande impériale 

Rimbaud prend parti. Il s'affranchit du discours officiel et dénonce la guerre franco-

prussienne de 1870, s'attaquant directement à Napoléon III. 

• L'Éclatante victoire de Sarrebrück : Il moque la propagande impériale par l'ironie : « 

Au milieu, l’Empereur, dans une apothéose / Bleue et jaune ». 



• Rages de Césars : Il dresse le portrait pathétique d'un tyran déchu : « L'Homme pâle, 

le long des pelouses fleuries, / Chemine, en habit noir, et le cigare aux dents ». 

C. L'insolence face à la religion et à la morale chrétienne 

L'émancipation passe par le blasphème. Rimbaud rejette l'Église et s'en prend à la morale 

religieuse qui justifie les horreurs du monde. 

• Le Mal : Il dénonce un Dieu sourd aux souffrances humaines, préoccupé seulement 

par l'or des offrandes : « Il est un Dieu, qui rit aux nappes damassées / Des autels ». 

• Le Châtiment de Tartufe : Il s'inscrit dans la lignée de Molière pour dénoncer la fausse 

dévotion, lui opposant une punition charnelle et profane. 

II. L'expérience de la fugue : la poésie comme espace d'émancipation intime et 

sensuelle 

Au-delà de la destruction des idoles, la poésie permet à Rimbaud de reconstruire un monde où 

son corps et ses sens sont enfin libres. 

A. L'errance comme mode de vie et d'écriture 

Fuguant vers Paris ou la Belgique en 1870, la liberté de marcher et la liberté d'écrire ne font 

qu'un pour le poète. 

• Ma Bohème : Le poème immortalise le parfait vagabond poétique, détaché du confort 

matériel : « Je m'en allais, les poings dans mes poches crevées ; / Mon paletot 

aussi devenait idéal ». 

• Au Cabaret-Vert : L'émancipation passe par le soulagement physique et l'ancrage dans 

le trivial de la marche assumée : « Depuis huit jours, j'avais déchiré mes bottines / 

Aux cailloux des chemins. » 

B. L'émancipation par la fusion avec la nature 

Fuyant l'autorité stricte de sa mère (Vitalie Rimbaud), le jeune poète trouve dans la Nature 

une force d'accueil émancipatrice. 

• Sensation : Véritable manifeste de la libération physique, où intellect et carcan 

disparaissent au profit du ressenti pur : « Je ne parlerai pas, je ne penserai rien : / 

Mais l’amour infini me montera dans l’âme ». 

• Soleil et Chair : Il célèbre un paganisme antique, l'émancipation par le retour libre à la 

nature : « Je regrette les temps d'antique jeunesse ». 

C. La découverte de l'érotisme et la fin de l'innocence 

Les poèmes racontent l'émancipation par les premières expériences ou fantasmes, rompant 

avec la pudibonderie de son éducation. 

• Première soirée : Exploration audacieuse du désir : « Elle était fort déshabillée / Et 

de grands arbres indiscrets / Aux vitres jetaient leur feuillée ». 

• La Maline : Évocation de la sensualité complice et affranchie des conventions sociales 

: « Elle jeta sa tête en arrière en riant ». 

III. L'émancipation poétique : détruire pour réinventer l'art de l'écriture 



S'émanciper de la société est une première étape, mais Rimbaud s'émancipe surtout de la 

tradition littéraire (le romantisme larmoyant, le Parnasse strict). 

A. La désacralisation du moule traditionnel 

Rimbaud utilise les formes classiques, comme le sonnet ou l'alexandrin, mais les maltraite 

délibérément pour marquer son indépendance. 

• Ma Bohème : La forme noble du sonnet est utilisée pour parler de vagabondage. Les 

enjambements fréquents disloquent la rythmique stricte. 

• Le Mal : La césure à l'hémistiche est souvent brutale. Dès le premier vers, il casse la 

fluidité attendue : « Tandis que les crachats rouges de la mitraille ». 

B. L'irruption du trivial et de la laideur 

S'émanciper, c'est refuser le Beau classique idéalisé. Rimbaud choque en intégrant un 

vocabulaire prosaïque au sein de formes nobles. 

• Vénus Anadyomène : Subversion totale du mythe antique de la naissance de Vénus. La 

déesse devient une créature hideuse. Le poème s'achève sur un alexandrin provocateur 

: « — Et le derrière beau, montre un ulcère à l'anus. » 

• Oraison du soir : Poème marqué par les fluides corporels, s'émancipant totalement de 

la bienséance littéraire. 

C. Le poète comme maître de son destin : la naissance du "Voyant" 

La poésie n'est plus seulement un moyen d'expression, elle donne un pouvoir démiurgique à 

l'adolescent. 

• Ma Bohème : Le poète transforme la misère en art, la poésie devient une magie 

réparatrice : « Où, rimant au milieu des ombres fantastiques, / Comme des lyres, 

je tirais les élastiques / De mes souliers blessés ». 

• Sensation : Le dernier vers du poème d'ouverture donne le cap d'une fuite en avant 

victorieuse rendue possible par l'écriture : « Et j'irai loin, bien loin, comme un 

bohémien, / Par la Nature, – heureux comme avec une femme. » 

Conclusion 

Bilan : Dans Les Cahiers de Douai, l’acte d’écrire ne se sépare jamais de l'acte de fuir. La 

création poétique y est la réalisation même de l'émancipation politique, corporelle et littéraire 

d'un adolescent cherchant à détruire les carcans de son milieu pour inventer son propre 

langage. 

Ouverture : On peut alors se demander si cette soif de liberté totale n'atteint pas ses limites. 

Cette dynamique d'émancipation entreprise en 1870 sera poussée à son paroxysme avec la 

déstructuration formelle d'Une Saison en Enfer ou des Illuminations, avant que Rimbaud ne 

s'émancipe d'une manière encore plus radicale : en abandonnant définitivement la littérature à 

l'âge de 20 ans. 

 


